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Le 7 a eu lieu la premiere grande manceuvre, depuis H heures k ""»1 2. L'ennemi

etait supposö venir de Suippes pour atlaquer le village de Grand-Mourme-
lont. Tout s'est passe regulieremenl el suivant l'ordre general pour la formation

des lignes. Deux artillcurs ont ete grievement blesses par une piece partie pendant
la charge a\ec l'öcouvillon dedans.

Le 9. la manceuvre a eu lieu comme suit d'apres une correspondance du Moni-
lenr de VArmee :

L'ennemi etait cense venir attaquer le camp, cn suivant la voie rnmaine, ayant sa

gauche appuyee k la Vesle.

On s'est rendu cn colonne par brigade sur lc point oü 1'empereur devait etablir su

ligne de bataille. üne fois les premieres dispositions prises, l'empereur tira son epee.
les trompettes et les clairons sonnferent lc garde « vous, et les deploiements commen-
cerent. Pendant ce teinps la ligne de tirailleurs ouvrait son feu. ainsi que les batteries

d'artillerie placees aux ailes.

Quand l'ordre de bataille fut bien etabli, les tirailleurs sc rallicrent au pas de course
et lc feu de deux rangs commenca sur toute la ligne; la lre division forma ensuite les

eehelons par bataillon l'aile droite cn avant, la 2"" division les forma l'aile gauche
en avant: le feu recommenca de nouveau, puis la cavalerie, passant par les intervalles,
chargea vigoureusement ä plusieurs reprises et par regiment.

La brigade de cuirassiers a fourni des charges süperbes: toute la plaine en trem-
blait.

Enfin, apres une serie de mouvements, on a lancc de nouveau la brigade legere de

cavalerie ä la poursuite de l'ennemi; c'est lä que nous avons vu briller nos beaux
escadrons de chevaux arabes, montes par les chasse-marec {nom donne aux chasseurs

d'Afrique par les zouaves).

La 3me grande manceuvre a eu lieu lc 12. L'empereur, qui commandait en

personne, etait accoinpagne du marechal Canrobert, invite a passer quelques jours au

camp. Le marechal Vaillant, ministre de la guerre. est aussi au camp depuis quelques

jours. La 4n,e manceuvre a eu lieu le 14 k la satisfaction de 1'ctat-major.

CORRESPONDANCE.
3 septembre 1857.

Permettez-moi de vous dire quelques mots du premier cours de repetition d'ai til-
lerie k Biere qui a dure du 16 au 30 aoüt, et auquel assistaient les deux batteries de

6 liv., n01 23 et 51 de Vaud. Et d'abord, les capitaines seraient certainement en droit
de se plaindre du peu de temps qui leur est accorde ä Morges pour proceder k
l'organisation de la compagnie, ä la reconnaissance du materiel livre, et particulierement
k l'ajustement des harnais, des traits et ä l'appariement des paires de chevaux, tout
autant de choses qu'il importe de faire des le principe avec lc plus grand soin. Bien

plus, dans la batterie 51 (je ne sais ce qui en fut pour la batterie 231 ce fut l'officier
charge de l'organisation du service du train qui dut lui-meme courir ä la recherche
de ses chevaux dissemines dans les differentes ecuries de Morges sans qu'aucuu agent
de l'administration se trouvät lä pour lui donner les indications necessaires et les

livrer regulierement. — Si nos batteries d'artillerie devaient se mettre en campagne
sans etre mieux organisees qu'elles le sont ordinairement au sortir de la cour de

l'arsenal. nul doute qu'au bout de peu de jours l'on eüt un nombre considerable de che-
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vaux hors de service. Dans un cours de repetition,l'inconvenient est sans doute moin-
drc. puisque l'on n'a ä. faire que lc trajet de Morges au camp; mais encore ici
nouveau retard et temps perdu pour remettre en ordre nn train qui aurait du arriver
tout organise.

L'etat-major de la brigade etait compose de M. lc lieutenant-colonel Burnand,
commandant du cours, et de MM. les capitaines de Bbam, adjudant, Le Royer et de

Reinert, instructeurs. M. Burnand est connu et apprecie depuis trop longtemps pour que

jemepermette d'en faire ici l'eloge. Soussa direction ä la fois ferme et bienveillante,
et par un temps tres favorable. la troupe a accompli tons les progres que l'on pouvait

attendre d'elle dans un temps aussi limite; M. le colonel Denzler qui l'a ins-

pectee avec soin a exprime clairement sa satisfaction sur les resultats obtenus.

Une course k Begnins a interrompu la monotonie, de l'instruction. Un ordre parfait,
toujours difficile ii obtenir dans les marches de l'artillerie, a ete constamment ob-

serve. Durant la course, sur un rayon de route favorable, les deu$ batteries se

suivant de pres et les canonniers etant montes, un long temps de trot a ete essaye; cet
essai, qui a bien reussi, montre que d»ans notre Systeme d'artillerie ce moyen de transport

rapide peut. en cas de besoin, etre employe sans trop d'inconvenients.

II est un point que je desire signaler: deux reconnaissances militaires ont ete ef-

fectuees; chacune etait composee d'un officier, d'un adjudant sous-officier et d'un

brigadier; l'une opera dans la direction de Begnins, l'autre du cöte du nord, le long
»tos tiancs et dans les gorges du Jura. A leur retour l'officier et l'adjudant etaient
venus de remettre chacun un releve de leur reconnaissance, releve fournissant une

tlescription exaete du chemin parcouru, des positions qui l'avoisinent. des avantages
ou des dangers qu'il presente au point de vue militaire dans tel cas donne, etc.

Ces reconnaissances. auxquelles lc commandant du cours paraissait attacher de

l'importance, sont une innovation dans 110s cours de repetition aussi utile qu'interes-
sante. Elles initient cn quelque mesure l'officier au metier de la guerre et lui ensei-

gnent (car beaucoup s'en doutent ä peine) qu'au-delä de la manceuvre toute meca-

nique de la piece de campagne ou de l'ecole de peloton sur la plaine de Biere, 11 y a
ä eultiver un vaste champ de connaissances aussi rclevees qu'indispensables.

Je termincrai par un regrot. La veille du depart de la batterie 23, avant-veille de

celui de la batterie 51. le commandant du cours recut une depeche de Lausanne an-

non^ant le desir du marechal Pelissier de voir l'artillerie de Biere et demandant

l'ordre du jour du lendemain. Le commandant repondit qu'une batterie partait et

que l'autre s'appretait k partir; Pelissier ne vint pas. —Ie regrette vivement que les

batteries 23 et 51 aient ete frustreos de cet honneur qui aurait infailliblement con-
tribue k stimuler leur zele et leur confiance. L'autorite militaire cantonale qui devait
savoir la chose ne pouvait-elle pas prolonger d'un jour la mise sur pied de la batterie
23 ou tout au moins le demander k Berne par le telegraphe? L'inspecteur federal
alors present ä Biere ne pouvait-il pas aussi en prendre sur lui la responsabilite
Sans doute l'illustre marechal de France n'aurait pas assiste ä des manoeuvres irre-
prochables: mais tout au moins, nous en sommes convaineus, il aurait quitte le camp
cn emportant avec lui un sentiment d'estime et de respect pour nos troupes, apres
avoir vuee dont sont capables au bout de 15 jours seulement et apres deux ans de

repos nos soldats citoyens. E. R.


	Correspondance

